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l'Ecole St-Charles 115; l'Ecole St-Viateur 172; le Couvent de la

Congrégation : 1 2 religieuses, 38 pensionnaires, 74 quart-de-pension,

174'externes. Le Collège de .Toilette renferme à lui seul toute une

population, soit 325 élèves, dont 50 de Joliette.

L'instruction, plus répandue, lorsqu'elle se joint à l'assistance

aux offices, rend la culture religieuse excessivement féconde.^

N'est-il pas à propos d'ajouter que l'instruction et l'éducation

arrivent encore à Joliette par la Gazette de Joliette, (^ui a célébré soii

quart de siècle, })ar VEtolle ita Xord, qui n'est pas sans éclat et qui

<5ompte au loin des abonnés, par le Couvent, qui s'adresse aux jeunes

filles, par VEtialiant, qui s'occupe de la classe studieuse, et par la

Famille, qui se lit au foyer domestique.
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La piété trouve des ici-bas sa récompense.

La paix, ce grand don du Seigneur, règne sur la petite cité.

Les divertissements bruyants y sont peu en vogue. La jeu-

nesse aurait tort de s'en plaindre. La grande chose n'est pas de s'amu-

ser beaucoup, mais d'avoir l'âme à l'aise et d'arriver au salut.

La misère noire n'existe pas à Joliette. Cherchez le royaume

de Dieu, et le reste vous viendra par dessus le marché.

De fait, outre les secours (|ui viennent du Pasteur, des asso-

ciations de charité, et de la charité privée, les citoyens ont à leur porte

le Couvent de la Providence où l'on prend soin de 30 vieillards, de 50

orphelines, et d'une trentaine de malades.

Voici ce ([ue nous voyons sur le llégistre du Couvent pour

une aviit'e.

215 malades ont reçu 1936 visites. Les rebgieuses, 12 en

nombre, ont fait à domicile 83 veilles, assisté 27 familles, donné 1137

repas
à
'des pauvres, et donné à des pauvres SI 10. 00, sans compter

2706 visites!

Habitants de Joliette, continuez à vivre dans la piété, car elle

est "itile à tout.

F. A. BAiLLAmGE, Ptre.

Joliette, 10 octobre 1891. .

P. S.—Les habitants de Joliette, qui depuis 3 ans, donnent en

moyenne,' au Bazar, S830.00, vont s'efforcer de dépasser considérable-

ment ce chiiîre, afin de faire honneur à la bonne récolte, et kla chanté

qui doit croître avec les besoins.

F. A. B.


